
Voici le début du syllabus qui vient suite à la conferpormance sur le thème de la Genèse, un conte à 
démystifier. Cette conferpormance est la première d’un cycle qui se prolongera sur plusieurs mois. 

Vous serez tenus au courant de la date de la prochaine conferpormance très bientôt.
Je me tiens bien sûr à votre entière disposition pour répondre à vos questions  l’adresse suivante : 

pi-r-2@hotmail.com
Bonne lecture…

POURQUOI JE (NOUS) SUIS TOUS MALADES

Je (nous) suis tous malades, car, nous sommes encore incapables de sortir de l’état de chute de l’Adam biblique. 
N’allez pas croire à une vague forme de prosélytisme  légitimant Dieu, j’observe le texte uniquement à la manière 
d’un conte, et nullement comme une quelconque vérité historique, l’idée est bien trop critiquable.
« ‘Elohim appelle le ‘Adam et lui dit : où toi ? Et il dit : ta voix j’ai écouté dans le jardin et je crains (je tremble) car nu, 
moi, je me cache. (Dieu) lui dit : Qui t’as fait savoir ? Parce que toi, nu ? Est-ce que de l’arbre que je t’avais ordonné de 
ne pas manger de lui (de nous) tu as mangé ? Le Adam dit : l’épouse que tu m’as donnée avec moi elle m’a donné de 
l’arbre et j’ai mangé. YHWH-‘Elohim dit à ‘Ishah : toi qui est celle-ci, qu’as-tu fait ?  Et Ishah dit : le serpent m’a séduit 
et j’ai mangé. » Gen. I 9, 14
A un premier niveau de lecture nous pouvons immédiatement constater que la loi n’a pas été respectée, à l’époque 
il n’y en avait qu’une seule : 
« Et commande YHWH-‘Elohim sur l’Adam en disant de chaque arbre du jardin, manger, absolument tu mangeras, 
mais de l’arbre de la connaissance de l’accompli (lumière) et du non accompli (ténèbres) tu ne mangeras pas de lui 
(de nous) car le jour où tu mangeras de lui (de nous) muter absolument tu muteras » Gen. II 16, 17
Bien et mal, ontologiquement, n’existent pas. Une très mauvaise traduction qui bien des siècles durant a été au 
service du pouvoir plutôt qu’au service d’un message. La traduction littérale de ces deux mots est lumière et 
ténèbres. Il faut savoir que dans la tradition juive les ténèbres sont appelées à devenir lumière. 
L’Adam n’a pas su respecter la loi, mais il est incapable de dire, je suis coupable, non, c’est l’épouse qui lui a donné ce 
fruit qu’il a mangé. La ‘Ishah (lit.= « hommesse ») non plus n’est pas coupable, elle dit avoir été séduite par le serpent. 
Ce n’est pas moi, c’est l’autre, ce n’est pas moi, c’est l’autre… répété deux fois, mais pouvant être répété à l’infini, 
notre humanité est calquée sur ce modèle. Nous ne sommes pas responsables mais victimes, le monde autour de 
nous est notre ennemi. L’Adam (lit.= « être humain »), c’est moi (je), nous (humanité), être dit humain pas encore 
parvenu à sortir de son infantilisme, incapable de se reconnaître responsable de ne pas vouloir grandir. ‘Ishah, c’est 
l’inconscient, cette part enfouie en nous que nous rendons souvent responsable de nos maux, nous ne nous sentons 
pas responsables car il est toujours possible de se réfugier à l’intérieur des : « Le monde est comme ça, c’est lui qui 
m’influence ». Et dire que des siècles durant, ce qui est au départ une fable, a servi l’asservissement de la femme. 
Toujours ce modèle de faute rejetée sur l’autre, incapables que nous sommes de dominer sur nous-mêmes, nous 
avons préféré nous souvenir que le péché originel (en hébreu cela s’appelle simplement la chute) s’est présenté sur 
Terre par la faute de notre mère à tous Eve. Faux. Eve en hébreu signifie effectivement mère de tous les vivants, mais, 
dans le texte, c’est Ishah qui saisit le fruit. Traduire une langue, c’est la trahir, en voilà un bel exemple. Je ne suis pas 
responsable, je domine à l’extérieur car je suis incapable de dominer à l’intérieur, je saisis le fruit plutôt que de 
devenir le fruit.   
Nous savons maintenant que Adam c’est l’humanité, Ishah son inconscient, le serpent son pourvoyeur. Peut-être 
Adam et Eve étaient-ils deux petits « bonshommes se baladant dans un endroit « paradisiaque », je n’y crois pas 
beaucoup, mais c’est plus facile de se dire de cette histoire que c’est une fable, ça nous permet de ne pas s’y inté-
resser, de ne pas essayer de la comprendre. Dennis Boyes,  « Initiation aux contes de fées » : « On comprend aisément 
la raison de la vitalité et de l’actualité des contes : ils sont le remède aux maux du XXème S ».
Que serait cette histoire sinon un conte dont l’intelligence ne demande qu’à être pénétrée, il répond à certaines de 
nos questions, probablement pas à toutes, mais il nous permet d’accéder à ce certain niveau de conscience pour 
répondre à d’autres questions, pour que le puits de nos questions se tarisse et laisse place au silence. 
« As-tu mangé le fruit, as-tu été chercher les informations à l’extérieur de toi, as-tu cherché à brûler les étapes. De 
tous les arbres du jardin manger tu mangeras, car muter tu muteras, car tu es un mutant. »
Dieu, l’évolution, la vie, le hasard, nous a donné la conscience et que faisons-nous avec ? Savons-nous qui nous 
sommes ? Sommes-nous conscients d’être en permanence sous le joug de la séduction du serpent ? Mais qui est ce 
serpent dont il est fait mention ? Le texte nous apprend qu’il est le plus connaissant de tous les animaux du domaine. 
Le plus connaissant de ces étapes que nous devons dépasser à l’intérieur de nous en vue de notre accomplissement. 



Il n’est pas là pour empêcher l’homme de grandir, mais pour l’y aider. Sera-t-il une barrière ou un marchepied, ce sera 
notre choix, pas le sien. Dans le livre de Job, on peut lire que le Satan demande la permission à Dieu pour atteindre 
Job. A plusieurs reprises il se présente devant lui et lui parle avec respect. Le texte nous apprend que ce que souhaite 
le Satan, c’est prouver à Dieu que la foi de Job est feinte. Dieu a confiance en son serviteur et permet au Satan de le 
vérifier. Job réussit l’épreuve avec brio, tous ses biens lui sont restitués et il comprend que s’il avait toujours été le 
défenseur de la veuve et de l’orphelin, c’était pour son image et non au service de la vie. Tout lui est restitué et en 
bonus, il se trouve être plus riche qu’avant.
Le Satan est dans les objets que nous désirons, il est partout où l’énergie que nous déployons ne se tournent pas 
vers l’évolution de notre être mais vers l’involution. Cette énergie investie à l’extérieur comme lorsque Ishah tend la 
main pour saisir le fruit. A chaque fois que nous cherchons à être sécurisés par l’intermédiaire du monde extérieur 
nous reconduisons cette chute jusque dans notre vie de tous les jours, plusieurs fois par jours nous mettons en 
place toutes sortes d’excuses pour fuir devant cette responsabilité qui incombe à la conscience, se connaître soi. 
Les faux prophètes sont partout attentifs aux premières failles où ils peuvent glisser l’éperon de leur perversion, 
la soif de pouvoir et de reconnaissance sans limite. Ce sont des prestidigitateurs, par des astuces et tours de passe-
passe ils font miroiter tel le serpent l’utilité de croquer ce fruit suspendu à portée de nous sans que nous soyons 
prêts, juste pour être sûrs de rester sous le joug toujours obligatoire de la répression extérieure, comme lorsque 
nous étions enfants, parce que bien que nous ayons grandi, que nous gagnions notre vie, payons nos factures, 
roulons en voiture,… Nous ne sommes encore que des enfants avortés en nous-mêmes.
Quel est ce fruit dont il est question, que nous apprend le texte à son sujet. Il est bon à manger (=jouissance), 
désirable pour la vue (=possession), précieux pour réussir (=puissance). Trois grands axes se rejoignant souvent et 
qui sont à l’origine de bien des pertes d’énergies investies dans le monde extérieur. Ces trois grands axes sont plus 
longuement approfondis dans la suite du texte. Adam et Ishah mangeant le fruit symbolisent l’énergie jouissance. 
Le meurtre d’Abel par Caïn jaloux de la bénédiction de Dieu nous place devant l’énergie possession. L’histoire de la 
tour de Babel nous place devant l’énergie puissance....
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Certains d’entre vous ont déjà reçu ce texte dans son intégralité au format pdf par cou-
riel, ceux qui souhaiteraient le recevoir, ainsi que la suite du syllabus au fur et à 
mesure qu’il sera diffusé peuvent en faire la demande à l’adresse du journal: pi-r-
2@hotmail.com. Il est possible de recevoir le deux du moi(s) directement dans 
votre boite de réception électronique, la demande se fait à la même adresse.

Nous sommes toujours heureux de recevoir des articles, mais votre avis nous inter-
resse tout autant, n’hésitez pas à nous écrire, il est est plus facile d’évoluer perpétuelle-
ment si vous nous faites part de nos avis...

La politique éditoriale de votre journal a changé d’objectif en ce qui concerne la date de 
parution, maintenant, le deux du moi(s) sort lorsqu’il est fin prêt, au format papier 
du moins. Néanmoins, une édition électronique paraitra chaque deux du moi(s), il 
vous suffit de vous incrire à l’adresse du journal...
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